
Jules Py (1883-1945)

Maire de Moussey depuis 1919

Directeur général des usines de la vallée du Rabodeau du groupe Laederich depuis 1912 (brillant lauréat 
des Ecoles de Filature et Tissage, entré comme directeur en 1911, directeur général l'année suivante)

Officier du Génie pendant la guerre de 14-18. Ses exceptionnels états de service lui vaudront d'être 
distingué « l'As du Génie » (à l'issue de la Grande Guerre un As fut distingué dans chaque arme : celui de l'Aviation fut 
René Fonck, celui de l'Infanterie Georges Poirot, Vosgiens eux aussi... )

Lt colonel de réserve depuis 1936. Rappelé comme chef d'état - major du Génie à Belfort à la 
mobilisation de 1939. Prisonnier de guerre. Libéré au printemps 41 comme chef de famille nombreuse (6 
enfants)

Son prestige, son intégrité, et d'abord son comportement de chef, lui vaudront l'indiscutable 
reconnaissance des habitants de Moussey et de la haute vallée du Rabodeau (l'homme, le maire comme le 
patron des usines). Son pragmatisme et son audace durant l'Occupation restent gravés dans toutes les 
mémoires (Achille Gasmann, le curé du village, a été là son indéfectible complice et soutien)

Homme efficace et d'expérience, il saura en effet faire face aux réalités quotidiennes en même temps 
qu'aux dangers imprévisibles de la Résistance d'ici. Avec conviction, loyauté et courage 

C'est ainsi que seront « protégés » :
L'une des plus formidables organisations d'évasion de la guerre, du débouché des « sentiers des 
passeurs » alsaciens à l'exfiltration vers les filières nationales (hébergement, établissement des faux papiers, 
mobilisation d'hommes et moyens de transport des usines... devenus particulièrement compliqués à partir de fin 42 par l'afflux 
des Alsaciens réfractaires au RAD puis à l'incorporation dans la Wehrmacht... en même temps qu'affluent ces autres 
clandestins que deviennent les réfractaires au STO, et tous autres traqués)
L'approvisionnement du village en denrées de première nécessité (nourriture, habillement... organisation de leur 
répartition, tenue d'une cantine... )
Le fonctionnement de l'assistance sociale (maternité, crèche, infirmière, centres d'apprentissage, ateliers féminins, 
logement, aide aux démunis... )
L'organisation de la Résistance d'ici : les groupes isolés des débuts, le « chantier forestier » du Lt 
Granjon (installé au village depuis mi 43), les 2 maquis de 44 (GMA Vosges et 1er RCV FFI)... puis les unités du 
2ème SAS parachutées ici à partir du 13 août 44 (Etat-major et garnison sur le territoire de la commune). Notons 
là l'adhésion de toute une communauté (gendarmes de Moussey, curé, enseignants, personnels des usines, 
forestiers... et simples citoyens du village ! Nombre d'entre eux auront un comportement exemplaire) 

Et puis il y a le quotidien et ses harassantes et dangereuses batailles :
Celles de patron des usines. Pour collaborer le moins possible. Pour maintenir un vrai faux plein emploi 
et ainsi : réduire à presque rien les départs pour le STO, donner un emploi aux habitants, permettre aux 
familles de vivre presque décemment (les usines ne tournaient pourtant qu'à moins de 20 % de leurs capacités !)
Celles de maire et de conseiller départemental. Face aux directives collaborationnistes de l'Etat. Face à 
l'emprise policière de l'occupant
Et celles de l'homme seul face à sa conscience !

Tout cela fait dans la plus absolue discrétion. C'était la condition pour réussir, c'était aussi dans la 
nature de l'homme

Un grand Monsieur. Par ses valeurs d'homme comme par ses états de service, exemplaires

Que l'Histoire semble avoir oublié

Et dont certains après la Libération, des sans passé, des « arrangeurs » de l'histoire et des étrangement devenus 
amnésiques, ont même tenté de brouiller l'image... C'était désormais la Résistance « d'après » !  
La vérité toute nue, la veille des citoyens ordinaires d'ici, comme lui résistants de l'ombre, les a dissuadés de poursuivre... Et il  
y a une rue Jules Py à Moussey !

Déporté avec les hommes de son village dont ses fils le 24 septembre 44. Mort à Dachau le 25 janvier 45

Les quelques documents ci après pour étayer cette brève « biographie ». Merci de son aide à son fils le docteur Bernard Py



Né Allemand (Alsacien d'après 1870). Ayant choisi la France



Jules Py. Résistant mort en déportation



Jules Py. Sa biographie en résumé











Jules Py. Le soldat



Jules Py, commandeur de la Légion d'Honneur, dans son uniforme de Lt colonel



Jules Py. Ses états de service durant la guerre de 14-18, en résumé





           

Décoré de la Légion d'Honneur dès le 16 février 1915 

….....................................................

S'ajoutent : la Croix de Guerre belge, la Military Cross, l'Ordre de Léopold de Belgique – et sa 
désignation comme l'As du Génie de la Guerre de 14-18



Pour finir : l'hommage du SAS aux citoyens de Moussey
Pour leur soutien et leur comportement exemplaire durant les 2 mois de l'Opération Loyton (hommage 

posthume pour 144, dont lui-même)



Le déporté volontaire

Au moment de la déportation du 24 septembre 44 Jules Py est maire de Moussey depuis 25 ans. Il est en 
même temps directeur général des usines Laederich de la vallée du Rabodeau depuis 32 ans
Il est aussi « l'As du Génie » de la guerre de 14-18, Lt colonel de réserve, chef d'état-major du Génie de 
la garnison de Belfort en 39-40, Commandeur de la Légion d'Honneur...

Depuis le printemps 41 (son retour des camps de prisonniers au titre de chef de famille nombreuse : 6 
enfants) il est par ses fonctions aux premières loges face à l'étau de l'Occupation
Par conviction, il couvrira sans faillir la Résistance d'ici, de main de maître et cependant dans la plus 
totale discrétion... Un travail d'équilibriste, fait avec loyauté, réalisme, et bien du courage 

Ce 24 septembre, il est raflé et enfermé dans la cour de la « Crèche » en même temps que les habitants 
du village (et ceux du Harcholet, chassés jusqu'ici en fin de matinée)
Au bout de quelques heures, malgré l'échec cuisant de leur appel à « dénoncer les parachutistes et leurs 
complices », les Allemands renonçent à brûler le village et déporter toute la population et décident 
d'emmener les hommes de 17 à 60 ans
Jules Py part en la tête de la cohorte (il y a là 3 de ses fils) qui se dirige à pied vers le château de Belval 
(siège local du Sipo/SD, ce même jour y seront enfermés les hommes raflés dans les 6 villages du haut 
de la vallée du Rabodeau)

Après une nuit passée en contrôles et interrogatoires (sous les coups pour nombre de suspects et sous 
la torture pour certains, dont son fils Bernard) les Allemands libèrent dans la matinée les moins de 18 ans 
(dont son fils Michel) et les plus de 50 ans... sauf lui, 61 ans     !  

Puis c'est la route vers le camp de Schirmeck, toujours à pied. Ils y arrivent après une nuit passée entre 
les métiers de la filature de Poutay

Jules Py sera ramené à Moussey pour perquisitions : à son bureau, dans les usines et à son domicile 
(les Allemands ne trouveront rien)

De retour à Schirmeck, on lui propose après quelque temps sa libération. Il la refuse : « je ne peux tout 
de même pas abandonner mes hommes et mes enfants »

Il partira donc pour Dachau, avec ses administrés, ses ouvriers, et ses deux fils Bernard et Claude. Il y 
mourra le 25 janvier 45

Rappelons ici parmi d'autres ces 2 faits restés dans les mémoires des habitants du village :

Lors de la rafle puis déportation du 18 août 44, en réponse à la « Gestapo » exigeant 10 otages, Jules Py 
s'est désigné en premier, puis a demandé à ses conseillers municipaux disponibles sur place de le 
suivre, c'est le curé du village qui compléta la liste

Durant les grèves du Front Populaire, il a organisé en tant que Maire du village une cantine pour nourrir 
les familles des grévistes... approvisionnée par le groupe Laederich, dont il était le Directeur général !



Jules Py


